
l H u m 
Prolétaires de cous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Un 
arrière-plan 

très politique 
Après son mielleux ex­

posé présentant le catalogue 
de mesures antipopulaires 
que vient d'adopter le Con­
seil des ministres. Barre 
concluaiL la main sur le 
cœur ; «Je ne céderai à au­
cune pression d'intérêt par­
ticulier, même électoral". 
C'est sans doule, dans la 
liste des mensonges égrenés 
ce soir là , le plus gros de 
tous. 

Les capitalistes sont 
préoccupés à plus d'un titre: 
dans la conjoncture actuelle 
ils ne l'ont pas autant de 
profils qu'i ls le voudraient, 
que les lois impitoyables de 
la concurrence internationa­
le l'exigent. I l leur faut 
donc pressurer davantage 
encore la classe ouvrière et 
l'ensemble des travailleurs 

Par des mesures 
éminemment antipopulaires 
e l qui ne peuvent que pro­
voquer une colère accrue de 
la part des exploités qui en 
sonl victimes. Car le gou 
vernementbourgeois ne doit 
guère nourrir d'illusions sur 
i'I-I'Iïca< n>• de son discours 
sur la prétendue «solidarité 
nationale». Les arguments 
du genre : «Nous sommes 
lous embarqués dans la mê­
me galère, c'est lous ensem­
ble qu' i l faut ramer» ont 
fait long Feu depuis belle lu­
rette. Le peuple, les simples 
gens ont des yeux pour 
voir, un cerveau pourpenser. 
Les petits paysans savent 
bien qu'ils ne sonl pas logés 
à la même enseigne que les 
gros, les ouvriers savent bien 
que les «PDG .salariés» ne 
sont pas des leurs, que les 
accidents du travail, les ex­
pulsions, le chômage et les 
fins de mois difficiles ne 
sonl pas l'affaire de tous.. 
Et le discours de Barre a du 
faire se serrer de colère des 
milliers de poings. 

Le gouvernement sait 
bien que ces poings cher­
chent une issue pour frapper. 
I l sait aussi que les tenants 
de «l 'Union de la gauche» 
tentent de canaliser cette 
immense force populaire à 
leur profil qui n'a rien à 
voir avec les intérêts de la 
classe ouvrière e l du peuple. 
Au fond, il a bien raison ce 
commentateur bourgeois de 
la radio qui annonçait que 
«la campagne éleclorale des 
législatives de 1978 com­
mencera le 23 septembre, au 
lendemain de l'annonce du 
plan Barre». 

(suite p.3l 
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A BAS LE PLAN 
D'AUSTERITE ! 

L e p l a n d ' a u s t é r i t é p résen té par le 1er m in is ­
t r e R a y m o n d B a r r e , a u n o m d u g o u v e r n e m e n t , 
p rend p lace p a r m i les m e s u r e s les p l u s ré t rog rades 
de ces dern iè res années, por tées par la bourgeo is ie 
m o n o p o l i s t e et impér ia l i s te f rança ise c o n t r e les 
masses popu la i res . C e p l a n , c o m m e tous ceux q u i 
l 'ont p récédé , s e s i t ue d a n s le cad re de la dé fense 
d u sys tème cap i ta l i s te en c r i se , et d o n c est i ncapab le 
de jugu le r l ' i n f l a t i on . C e l a p rouve a u c o n t r a i r e q u e 

les masses popu la i res — et e n pa r t i cu l i e r le p ro lé ta ­
r iat — n 'on t p a s d ' au t re i n té rê t n i d ' au t re issue, q u e 
de c o m b a t t r e j u s q u ' à sa d e s t r u c t i o n c o m p l è t e la 
c a u s e f o n d a m e n t a l e de leur e x p l o i t a t i o n : le systè­
m e cap i t a l i s t e . C e l u i - c i , q u ' e l l e q u e soi t la f o r m e 
q u ' i l p renne et les masques d o n t il s ' a f f ub le , n e 
peut q u ' ê t r e basé su r l ' i n jus t i ce , la r eche rche d u 
pro f i t m a x i m u m pour u n e po ignée d ' e x p l o i t e u r s 
c o n t r e l ' i m m e n s e m a j o r i t é d u peup le . 

Abordons le tableau des 
pnncipales mesures et tout 
d'aboid celles qui portent 
atteinte aux personnes ayant 
un revenu modeste. 

L'impôt 1976 (calculé 
sur les revenus acquis en 
1975) est majoré de 4 % . 
pour les contribuables pa­
yant entre 4 500 F et 
20 000 F d'impôt quel que 
soit le nombie de parts de 
quotieni familial. On peut 
constater, l'écart de la four 
cheite est suffisament im­
portant et touche des caté 
gories suffisament différen­
tes, que ceux qui payent 
4 500 F vont en souffi ir 
plus que ceux qui payent 
20 000 F , vu que les revenus 
de ces derniers leur permet­
tront toujours de vivie gras 
sèment. De plus les contri­
buables sont appelés à payer 
l'addition dans des délais 
plus courts que d'ordinaire 

Ils peuvent participer a 
un emprunt d'Ëlat (appelé 
«emprunt libératoire»! 
remboursable en 5 ans avec 
un taux d'intérêt de 6 % 
c'est à dire très nettement 
inférieur à la hausse des 
prix qui sera intervenue 
entre temps. 

Majoration de la vignette 
auto : la hausse sera vertigi­
neuse, de 43 â 127 % selon 
la puissance du véhicule. 
El le sera par exemple de 
5 4 % pour ceux de 8 à 11 
chevaux (passant de 260 à 
400 F) . 

Majoration de l'essence 
de 1 5 % (le super passe à 
2,25 F et l'ordinaire à 
2,09 F ) . L' impôt représente 
désormais 6 0 % du coût du 
carburant. 

Le gasoil est majoré de 
3 % et le fuel de 6 % , alors 
que ce dernier fait part» des 
produits de l e nécessité 
pour de nombreuses familles 
qui s'en servent comme 
moyen de chauffage. 

Institution d'une taxe de 
a % sur les magnétophones, 
et 10% d'augmentation sur 
l'alcool. 

Quant au point le plus 

important, le blocage des 
prix et des sa/aires, celui-là, 
il est bien enrobé. Les prix 
sont bloqués jusqu'à la fin 
1976 et les tarifs publics, 
transports, ca is , loyers..., 
jusqu'au 1er avril 1977. 
C'est se moquer du monde 
puisque ces derniers ont ont 
été fortement augmentés ces 
derniers mois, et le gouvei-
nement ne se gênera pas de 

recommencer aussitôt, don­
nant comme prétexte qu'i ls 
n'ont pas augmenté depuis 
longtemps ! Il prétend qu'i ls 
n'augmenteront pas de plus 
de 6 , 5 % en 1977. mais ça, 
c'est comme les prévisions 
sur la hausse des pr ix , il y a 
les paioles et il y a les actes 
et un sacré écart entre les 
deux. 

(suite p.3) 

REGAIN DE 
TENSION EN 

CISJ0RDANIE 
OCCUPEE 

Comme chaque année à 
la même époque, les autori­
tés sionistes encouragent et 
soutiennent une «marche 
sur Jérusalem» qui est une 
véritable provocation contre 
les populations arabes des 
régions qu'elle traverse. E l le 
avail été marquée, l'an pas­
sé, par de nombreux inci­
dents, les habitants des villa­
ges arabes situés sur l' itiné­
raire de cette manifestation 
sioniste de grande ampleur 
accueillant les marcheurs 
par une grêle de pierres qui 
jetait la confusion dans leurs 
rangs. 

L a tension est d'autant 
plus vive en ce moment que 
de nombreux accrochages 
ont déjà eu lieu dans les 
territoires occupés, notam­
ment prés d'Hébron où des 
sionistes ont Lire sur de 
jeunes palestiniens qui vou­
laient les empêcher d'aller 
occuper le siège actuel de 
l 'UNWRA (organisation 
des réfugiés palestiniens) ins­
tallé dans une ancienne sy­
nagogue. Les journaux 
d'Amman faisaient état mer­
credi de «combats de rue» 
et de heurLs entre les 
habitants arabes et les forces 
israéliennes en Cisjordanie 
occupée. 

Tanzanie 
Avertissement aux superpuissances 

Le président tanzanien, Julius 
Nyerere, vient de meltre clairement 
en garde les superpuissances contre 
un engagement militaire en Afrique 
Australe. C'est de l'aéroport de 
Lagos en route pour un voyage en 
Guinée Bissao, qu' i l a icnu à lancei 
cet avertissemcnl. 

I l a affirmé que les Africains com­
battront jusqu'au dernier homme si 
les superpuissances prennent le risque 
de déclencher une troisième guerre 
mondiale en exploitant la situation 
en Afrique Australe pour tester leur 
puissance militaire en vue de s'empa­
rer de ce territoire ! 

Il a notamment déclaré : 
«Nous nous libérerons par nous-

mêmes et combattrons si les super­
puissances estiment, dans leur riva­
lité pour la domination, qu'elles 
devraient se confronter en Afrique 
Australe... il est certain que nous ne 
les invitons pas à venir en Afrique 
Australe.» 

Le président tanzanien a conclu 
en appelant les pays africains à don­
ner, dans celte étape de la lutte de 
libération en Afr ique, l'aide maxi­
mum aux combattants de la liberté. 

Cette mise au point on ne peut 
plus claire intervient au moment où 

: ' M , 
Les fitsik de l'indépendance ne se lais 

le gouvernement raciste de Rhodésie 
fait courir le bruit qu'i l serait prêt à 
accepter le principe du transfert du 
pouvoir à la majorité noire, selon les 
modalités proposées par Kissinger. 

Mais de son côté le dirigeant 
nationaliste africain [oshtia Nkomo, 
président de la branche intérieure de 
l 'ANC a fait savoir que ces proposi 

seront pas détourner,, 
(photo Chine Nouvelle!. 

tions compoitaieni de «très sérieuses 
lacunes» et qu'i l entendait en discu­
ter avec les autres responsables des 
mouvements de l ibération. Le Mo­
zambique quant à lui a catégorique­
ment rejette les conclusions des en­
tretiens Smith-Kissinger e l réaffirmé 
son plein soutien aux combattants du 
Zimbabwe. 
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le monde en marche 

L'hommage des peuples 
révolutionnaires du monde 

au président Mao 
Dans le monde entiei, la 

riispaiiiion du président 
Mao continue de susciter de 
multiples témoynages de 
peine et de détermination a 
suivie la voie révolutionnai-
requ ' i l a tracée 

E n Albanie, plusieurs 
milliers de pei sonnes ont dé 
lilé à l'ambassade de Chine 
â Ti iana poui piésenter 
leurs condoléances. 5 000 
ouvi ie is du complexe mé-

a la vie et à l'œuvre du pré 
sident Mao. Le 18 septem 
hie, les suénes du port de 
Dunes munissaient en même 
temps que celles de toute la 
Chine. 

E n Coiée aussi, toutes les 
sii énes étaient actionnées en 
signe de deuil, ù l'heure de 
la cérémonie des obsèques à 
Pékin, pondant que les véhi­
cules et les passants l'im­
mobilisaient sui place poui 

té K im i l Sung, à la centrale 
éiectnque de Chongrhong, 
sur le chint ic i naval «e Y a -
lu, céléb ant l'amitié suio-
coiéenne scellé»: clans le sang. 

E n lanzame, a ! ) . • E s 
Salam la capitale, plus de 
10 000 membres «le l'orga-
sation de ta Jeunesse ont te 
nu un rassemblement en 
hommage au président Mao, 
auquel assistaient divers re-
présentant du P a i r île l'U-

Souvenirs photographiques 
du président Mao 

L ' A g e n c e C h i n e n o u v e l l e v ien t d e d i f f u se r une i m p o r t a n t e sér ie d e 
p h o t o s i néd i tes d u p rés iden t M a o , pr ises à d i f f é r e n t e s époques d e son 
c o m b a t r é v o l u t i o n n a i r e . N o u s en p u b l i e r o n s pendan t q u e l q u e s t e m p s une 
c h a q u e j o u r sous le t i t r e : «Souven i r s p h o t o g r a p h i q u e s d e p rés iden t 
M a o » . C i - d e s s o u s , le p rés iden t M a o est e n t o u r é d ' u n e c h a l e u r e u s e dé léga 
t ion d ' a m i s d ' A s i e , d ' A f r i q u e et d ' A m é r i q u e la t ine . ( 1 9 5 9 ) . 

i 1111JiM-• i.. • ! iiasHn ont 
oi g a n i é nue cérémonie â 
sa mémoire. Ue multiples 
meetings ont eu lieu dans 
les disti icts de Tnana. Shko 
dra, Elbasan, Bérat, T>opoja, 
Vlora. F ien , D u ' i " s et Mati. 
La radio et la télévision na 
tionales oni consacré plu­
sieurs prog'ammes spéciaux 

une minute de silence. Plus 
de 10 000 personnes ont dé 
lilè a l'ambassade de Chine 
t'i Pyonyyaug pour un d*r-
niei hommage. De nombieu 
ses a u n e . se soni tendues au 
siège de ia Délégation des 
' . ' ( i i i M i i , , ! i • chinois De 
nombieux meetings ont eu 
lieu notamment a I unveis i -

mon nat*one> sirtcSWV du 
T inq ny ka (Tenu) Le cortè­
ge, auquel l'-étail romt de 
jeunes ouvriers, ces payons 
el d-*s comh.-iii. n u des mili­
ces popuidnes et de l'aimée, 
s'e>t dirigé veis l'ambassade 
de Chine à travers les ai lèiès 
principales de la capitale. 

A Tabora, au nota ouest 

du pays, 25 000 personnes 
se sont dirigées en cortège 
vers la résidence de l'équipe 
médicale chinoise pour une 
cérémonie rie commémora­
tion. Biassard non au bras, 
les dirigeants du parti et de 
l'Etat ont munie une garde 
d'honneur, aux côtés des 
médecins chinois, devant le 
portiart du p'ésrdent Mao. 

A Zanzibar, 10 000 jeu­
nes ont défilé en silence, 
poitant Oes pancartes où 
l'on pouvait lire : «Nous, 
Tanzaniens. pleurons la dis­
parition d'un révolutionnai 
r e d u monde.» 

A u Bénin,(ex Dahomey) 
une grande cérémonie pré 
sidée par le chef de l'État, 
Mathieu Kerekou. a eu lieu 
au palais de ta piésidence, 
devant l'ensemble du gou 
vernemeni, les dirigeants du 
Parti de la révolution popu-
lane el plus d'un milliei oo 
représentants de , organisa 
lions de masse Mathieu Ke­
rekou a déclaré ,ï cette occa­
sion : «C'est pour nous ré­
volutionnaires Béninois, un 
rievon national et interna 
tronaliste, d'honorer la mé 
moue du piésident Mao 
Nous devons nanstoi me< 
noue pro tonde affhci.on et 
notre vive douleui causée 
pai cei le pei te d'un éminent 
révolutionnaire, en pienant 
l'engagement d'allei de l'a­
vant dans noire lutte de li­
bération nationale « 

E n Zambie, une sembla­
ble cérémonie a eu l<eu au 
cours de laquelle, après trois 
minutes de silence obseivées 
à la méinoiie du président 
Mao, lu président Kaunda a 
decl.iiè «Nous honoiO'is la 
méinone d'un ami ..uthenii-
que <iui le lut dans la joie du 
succès comme oans les mo­
ments de malheur et de dé­
sespoir» 

Complot américain 
contre la Corée 

Depuis les incidents 
i août dernier provoqués 
par les troupes américaines 
et leurs pantins sud coréens 
dans la zone démilitarisée 
du pays, la tension n a cessé 
de croître en Corée. L'impé­
rialisme US renforce son 
arsenal tactique et nucléaire 
pendant que les fascistes au 
pouvoir à Séoul acceniuent 
davantage encore leur cruel 
le répression antipopulaire 
C'est pour informer de cette 
grave situation, tournée 
contre laRépublique démo 
étatique populaire de Corée 
que l'Association d ' im i ' i é 
France Corée tenai' une 
conférence de presse hier 
nvitin à Paris. 

O n sait que depur> de 
Ion. ne années déia, 'es 
Cta s "Jni-. ut.'lil'en menton.-
g e ' m ' ' ; t le d ' ipeau de 
l 'ONU pour maintenir une 
présence militaire .'.gressive 
en Corée du Sud Loin de 
se replier conformément à 
la volonté exprimée tant 
par ''Assemblée générale de 
l 'ONU que par le peuple 
coréen tout enlier, la Maison 
blanche dépl - ie ces derniers 
temp- une activité fébrile 
en Corée du Sud. Après 
leurs retentissantes défaites 
en Indochine, les dirigeants 
américains affichaient publi­
quement leurs intentions 
agressives sur ce pays : le 
1er Mai 1975, l 'ex secrétaire 
américain à la Défense, 
Schlesini7er, affirmait que 
«la zone de défense avancée, 
après le retrait du Vietnam, 
est l 'Europe occidentale et 
la Corée du Sud». Son suc­
cesseur à la Défense, Rums 
feld, lui faisait écho le 
27 janvier .1976 en décla 
rant : *De même que l 'Euro­
pe occidentale, la Corée et 
le Japon constituent deux 
points d'appui des Etats 
Unis pour la défense et la 
dispositron oes postes avan­
cés des Etats-Unis dans ces 
-ègions at le pivot principal 

Liban ENTREE EN FONCTION 
DU PRESIDENT SARKIS 

A quelques heures de la prestation de serment du 
sixième président de la république libanaise, Elias Sar­
kis, l ' intensification des combats tant a Beyrouth que 
dans 'a montagne, semblait indiquer qui; le 2 3 sep­
tembre ne marquerait pas le passage de la guerre à la 
paix au L iban. 

La céiémonie de passation des pouvoirs de Solei-
man Frangié au nouveau président élu le 8 mai der 
nier, doit normalement se dérouter au siège provisoire 
de la Présidence de la république ; de là le nouveau 
président se rendra dans la localité de Chtaura pour 
prêter serinent devant les députés du Parlement li­
banais. Les députés du upaitr socraliste progressiste» 
de Kanu l Journblatt, contestant le choix de ce heu, 
conl iôlé par les troupes syriennes, ont déc-dé le boy-
cuti de la cérémonie, de même qu'une partie des 
chels musulmans traditionnels. 

En f in , on parle beaucoup à Beyrouth d'une récen­
te rencontre au sommet regroupant l 'Arabie Saoudite, 
le Koweït, la Syr ie et l'Egypte destinée ânéclaircir 
l'atmosphère, arabe» et à préparer le «sommet arabe» 
du 18 octobre prochain. 

de leur stratégie mondiale*. 
Durant la même période. 

I Etat-major américain ren­
forçait son stock d'amies 
nucléaires en Corée du Sud , 
menaçant que «l'emploi 
d'armes nucléaires ne sera 
pas exclu» dans une future 
guerre de Corée et qu'i l 
«ti hésiterait pas à employer 
le premier des armes nucléai­
res" . 

L'impérialisme US nede-
v..il pas en rester aux mena 
ces veibales )<.-• effectifs 
militaires américains en Co­
rée du Sud se montent 
aujourd'hui â 42 999 nom 
mes, 160 chasseurs bombar­
diers, 150 tanks, 900 canons 
de différents calibres, 800 
bombes et obus atomiques. 
Ces effectifs s'ajoutent aux 
700 000 hommes de i aimée 
léguliete sud coréenne, équi­
pée jusqu'aux dents par 
k'urs maitres américains 

S u : le plan intérieur le 
dictateur Park Jung Hi cen 
tinue de régner par la ter 
reur 'Foutes formes de liber 
té» publiques s^ni ,ntc d;ies, 
la pressé' est muselée, te 
droit de réunion n'existe 
pas. Cela n'empêche pas la 
colère populaire de s'expri 
mei aver de pUs en plus de 
vigueur contre les fascistes 
de Séoul et leurs maitres 
américains. Les arrestations', 
lr- tortures, les nombreuses 
pendaisons de communistes, 
patriotes et dcrr.ooaies n'y 
peuvent rien. 

Cette opposition s'incar­
ne actuellement d.n la 
'«.t'c prmr la Ubérauon du 
poète K im CM Ha, qui , 
comparu 7,fois dep.iis juin 
devant le tribunal militaire 
de Séoul, peur à tout 
moment, être condamné à 
mort. Sa voix qui perce les 
murs de sa prison galvanise 
tout le peuple qui souffre : 

«La volonté du peuple 
est la volonté du ciel 

Absolu le pouvoir corrompt 
absolument 

Absolument il sera détruit .' 
Ou vi l'ers dans les villes 
Paysans dans les campagnes 
Secouez Je ciel et la terre 
Les patriotes vous 

protégeront f 
Qui peut nous anner ? 
levons-nous pou' renverser 

la dictature 
Réalisons!a Révolution 

démoctt t ique.'» 

Cette voix du peuple op. 
primé en Coréedu Sud , nous 
avons le devoir de la faire 
entendre â notre propre 
peuple. Pour qu' i l exige la 
fin des relations privilégiées 
que la bourgeoisie impéna­
liste française entretient 
avec les fascistes de Séoul, 
la reconnaissance de la Ré­
publique populaire démo­
cratique de Corée, le départ 
des troupes américaines et la 
rérni f icat ion pacifique et 
démocratique du pays. 
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nouvelles intérieures 

A bas le plan d'austérité ! 

UN BLOCAGE DEGUISE 
DES SALAIRES 

Suite de la /âge une. 
Quant aux salaires, le 

gouvernement sait très bien 
que la pillule est t iop grosse 
pour l'avaler telle quelle. 
Alors il parle «do maintien 
strict du pouvoir d'achat en 
1977». cela basé bien sûr 
sur l'indice truqué de l ' INSEE. 
Ce qui lait que même s'il 
arrive, par de savantes mani­
pulations — en diminuant la 
hausse réelle des prix et en 
augmentant la hausse réelle 
des salaires - à faire croire 
qu'i l a gagné son pan , giâce 
à la polilique contractuelle, 
chaque tiavailleur, chaque 
ménagère sera en mesure de 
constater qu' i l n'en est nen. 

que ta politique coni iaciuel-
le est tout bénéfice pour tes 
capitalistes. 

Parmi les mesures déma­
gogiques visant â faire croire 
que les capitalistes sont 
«bons et généreux», h* y a le 
léger abaissement de la 
T V A (de 2 0 % à 1 7 , 6 6 % l , 
l'abaissement de la remise 
(de 20 à 10 %l aux gérants 
gagnant plus de 150 milles 
francs par an , la majoration 
de 4 % de l'impôt sur les 
sociétés, sans oublier un 
point qui ne manque pas de 
piquant ; les 20 000 capita-
lisies de la terre, dont les 
recettes (avouées) des 

UN ARRIERE-PLAN 
TRES POLITIQUE 

Suite de I éditorial 
Le gouvernement frappe 

fort aujourd'hui pour être 
en mesure de lâcher du lest 
aux moments chauds de la 
période électorale. L'al lu­
sion de Barre à la fin de 
l'année 1977 comme termi­
nus des épreuves, assortie 
même de la promesse d'une 
«prime de rattrapage», est 
on ne peut plus transparen­
te. 

Les chantres du Pro­
gramme commun, eux, vont 
sauter à pieds joints sur l'oc­
casion pour tenter de dé­
tourner la colère populaire 
sur une perspective électo­
rale. E n tout premier l ieu, le 
parti révisionniste el la C G T 
donl il contrôle la direction 
et l'orientation. Ecoulons 
les hien ces jours-ci. Derrière 
la démagogie effrénée de 
leurs discours, quont-ils 
d'autres à nous dire que 
/Vo tez pour nous en 1978 

el ce sera la fin de vos misè­
res». L a force de nos poings 
serrés et levés pour la lutte, 
Ils veulent la briser pour y 
glisser un bulletin de vote, 
nous enchaîner avec des 
menotles d'illusions. 

Mais les vers du poète 
sud-coreen K im Chi Ha dont 
nous parlons en page deux, 
s'appliquent à ces politi­
ciens bourgeois aussi hien 
qu'à leurs rivaux qui détien­
nent aujourd'hui les rênes 
de l'Etat capitaliste. 

«Si l'on attendait les an­
nées 80 pour lesquelles 
on nous promet l'abo-
dame, nous finirions par 
nous rompre en deux 
tronçons à force de nous 
serrer la ceinture.!» . . . . 

Balayons lous les diseurs 
de mensonges et les semeurs 
d'illusions. L'heure est à 
l 'action, à la lul le unie et ré­
solue. Dès aujourd'hui. 

L'hommage des ouvriers de 
Renault au président Mao 

L e jou r m ê m e o ù se tena i t à P é k i n la 
g rand iose c é r é m o n i e des obsèques du prés i ­
den t M a o „ u n e d é l é g a t i o n de 5 représentan ts 
d e s o u v r i e r s de l 'us ine R e n a u l t - B i l l a n c o u r t 
s 'est r e n d u e à l ' ambassade de C h i n e p o p u l a i r e . 
E l l e a déposé devan t le po r t r a i t d u p rés iden t 
M a o u n e c o u r o n n e de roses f ra îches e t a 
r e m i s a u x c a m a r a d e s c h i n o i s u n message 
po r tan t les s ignatures de n o m b r e u x o u v r i e r s 
d e l ' us ine . C e message d i t n o t a m m e n t : « L e 
prés iden t M a o est pour n o u s c e l u i q u i a rendu 
a u peup le c h i n o i s sa d i g n i t é , c e l u i q u i n 'a 
cessé de lu t te r c o n t r e t ous les e n n e m i s de la 
c lasse o u v r i è r e , ce lu i à qu i nous d e v o n s 
l ' en r i ch i ssemen t de la pensée r é v o l u t i o n ­
na i re .» 

C e t h o m m a g e v e n u d ' u n des bas t i ons les 
p l u s rep résen ta t i f s de la c lasse ouv r i è re de 
F r a n c e , q u e les rév is ionn is tes t en ten t souven t 
d ' a n n e x e r , s y m b o l i s e l ' a t t achemen t de tous 
les ouv r ie rs de no t re p a y s à la pensée révo lu ­
t i onna i re d u p rés iden t M a o . 

années 1975 et 1976 ont 
exérié un total de 800 000 F 
paieront — au titre de la 
«solidaiité agricole» ! — 
une contribution exception­
nelle de 0,17 à 0,50% de 
leurs recettes, le 15 décem­
bre prochain. 

Par contre il prévoit — 
pour donner le change -
une aide aux capitalistes des 
petites et moyennes entre­
prises pour qu'ils accroissent 
leurs fonds, et des allége­
ments fiscaux pour les so­
ciétés mutuelles. L'aide aux 
capitalistes de tout bord, 
pour favoriser l'investisse­
ment (Giscard avait lancé la 
même lengaine il n'y a pas si 
longtemps) sera incité par 
des facilités exceptionnelles 
en matière d'amortissement, 
par un emprunt de 3,5 
milliards au profit des PME 
( I I , des conditionstavorables 
seroni accordées pour les 
in vestissem en ts productif s 
{donc qui rappoitent de 

gros bénéticesl des entrepri­
ses exportatrices. Voi là qui 
montre bien que en (onc­
tion qu'i l s'agisse des capita 
listes ou des masses labo 
lieuses il y a 2 poids, 2 me­
sures. 

Plan sécheresse 

INJUSTICE ET 
ARBITRAIRE 

Le ministre de l'Agricul­
ture, Bonnet, devait donner 
quelques précisions — mais 
pas trop de détails - sur les 
mesures que le gouverne­
ment appelle de façon men­
songère «aide aux agricul­
teurs sinistrés». 

Quelles sont ces mesures ? 
i l ) L a somme globale 

attribuée à cette prétendue 
«aide» est de 6 milliards de 
francs au total. Somme 
équivalant à peu près à celle 
(5,6 mill iards) estimée par la 
cour des comptes pour les 
pertes dues à la sécheresse 
et qui a été volontairement 
sous-estimée. 

2 ) L a somme globale de 
6 milliards n'est pas pour 
l'aide diiecte, car 1,5 mil­
liards iront aux prêts «jeunes 
agi iculteurs». C'est-à-dire 
que premièrement ce n'est 
pas une indemnité et deu­
xièmement, cette somme 
n'aidera pas les petits pay­
sans, puisqu'en général, 
pour obtenir ces Kprêts», il 
faut prouver que son exploi­
tation est «rentable» et 
••compétitive» scion les cri­
tères de la bourgeoisie mo­
nopoliste 

3) La division opérée par 
le gouvernement dans son 

premier plan de la fin août 
change de forme mais pas 
sur le fond : d'une part, le 
gouvernement fait mine de 
se laver les mains en faisant 
reposer la répartit ion sur les 
préfectures (mais qui ignore 
que les préfectures sont les 
délégués du pouvoir d'Etat 
central et qu'elles n'agissent 
que sur son ordre ?) ; d'autre 
part, Bonnet a parlé de dix 
sept départements les plus 
touchés (Bretagne, Norman­
die, Pays de Loire et Bour­
gogne), ce qui sous entendait 
des différences d'attribution 
des indemnités sur la base 
d'une réparti l ion géographi­
que. 

Ensuite l'essentiel ( 9 0 % ) 
de l'aide ira aux éleveurs. 
Nous ne sous-estimons pas 
que ce sont les éleveurs les 
plus touchés, mais nous 
savons qu'avec un tel plan, 
beaucoup de petits agricul­
teur'» non-éleveurs , grare-
ment atteints par la séche­
resse, ne seront pas indem­
nisés. 

4 ) Pour faire passer la 
couleuvre de ces maigres 
indemnités, Bonnet a annon­
cé l'ouverture de crédit 
exceptionnel par des prêts 

sur sept ans à faible taux 
d'intérêt. Seulement, ceux 
qui prendront ces prêts 
seront encore une fois les 
gros et certains moyens qui 
en profiteront pour chasser 
les petits par la spéculation. 
C'est ce à quoi l'on assiste 
en ce moment avec l'achat 
massif par les gros de stocks 
de spéculation de fourrage 
et autres aliments de bétail. 

Ces mesures, contraire­
ment à ce qu'i l avait été 
fallacieusement annoncé, ne 
maintiendront pas le revenu 
76 des petits agricultuersau 
niveau de 75. Ces mesures 
sont injustes et arbitraires : 
elles profitent aux gros et ne 
permcltent absolument pas 
aux petits paysans de faire 
face aux pertes subies pour 
passer l'hiver. 

L a seqle voie à suivre est 
donc aujourd'hui l'union 
des petits paysans avec les 
ouvriers des villes et des 
campagnes, gravement 
atteints par le plan gouver­
nemental ; l'union des petits 
paysans pour la défense de 
leurs intérêts ; l'union des 
petits paysans avec les pay­
sans moyens en dif f icul té 
(voir article page 5) . 

LES REVISIONNISTES FRANÇAIS ET LE PARTI COMMUNISTE CHINOIS (3) 

CALOMNIEZ... CALOMNIEZ... 
Nous avons vu hier quelle avait 

été l'attitude des dirigeants du P C F 
vis-à-vis du Parti communiste chinois, 
sur des questions telles que__l'indé-
pendance des parlis, le type de rap­
ports devant exister entre eux. 
Voyons aujourd'hui quelques-unes 
des calomnies qu' i ls ont déversées et 
continuent de déverser à l'égard du 
Parti communiste chinois. 

1) I ls ont cherché à présenter 
Mao Tsé-toung et le Parti communis 
te chinois comme des fauteurs de 
guerre, afin de dénaturer ses justes 
positions sur l'attitude â adopter face 
à l'impérialisme C'est ainsi qu'en 
1964 Thorez déclarait : «Bien légers 
ceux qui refusent de souscrire au 
Traité de Moscou, qui veulent leur 
bombe atomique bien à eux, et mê­
me, comme les dirigeants chinois, 
osent écrire que sur les ruines de l'im­
périalisme défunt , les peuples crée­
ront avec une extrême rapidité une 
civilisation mille fois supérieure, un 
avenir véritablement radieux.» 

Or, voici le texte exact publié par 
le Parti communiste chinois en i 960 
dans le recueil «Vive le léninisme» : 

«Nous nous sommes toujours op­
posés aux guerres criminelles déclen­
chées par les impérialistes, car les 
guerres impérialistes imposent d'é­
normes sacrifices aux peuples des 
différents pays (y compris les peuples 
dos Etats-Unis et des autres pays im 
pénalistes). Mais, si les impérialistes 

s'obstinent à imposer ces sacrifices 
aux peuples des différents pays, nous 
sommes persuadés que, comme l'ex­
périence de la révolution russe et de 
la révolution chinoise l'a justement 
démontré. -*fs sacrifices seront ré 
compensés. Sur les ruines de l'impé­
rialisme défunt, les peuples victo­
rieux créeront avec une extrême rapi­
dité une civilisation mille fois supé­
rieure, un avenir véritablement ra­
dieux...» 

L'objectif de ces mensonges était 
de dénaturer les positions du Parti 
communiste chinois soutenant les 
luîtes de libération nationale, appe 
lant les peuples à combattre l'impé­
rialisme fauteur de guerre, tandis 
qu 'à cette époque les dirigeants révi ' 
sionnistes cherchaient à embellir 
l'impérialisme, faisant croire dans la 
possibilité d'une «paix éternelle». 
Alors qu'à cette époque la collusion 
régnait dans les rapportsentre l 'URSS 
et les USA pour le partage des zones 
d'influence sur le dos des peuples, 
les dirigeants du P C F qualifiaient les 
communistes chinois de «bellicistes» 
tandis qu'eux-mêmes faisaiant l'éloge 
de Kennedy, Johnson et autres cri­
minels. 

2 ) I ls ont cherché à donner de 
Mao Tsé-toung l'image d'un «tyran». 
C'est ainsi que le révisionniste Jean 
Emile Vidal, dans un livre intitulé 
«Où va la Chine ?», publié en 1967 
sous les auspices d'Etienne Fajon et 
Jacques Duclos, écrivait : «On peut 

se demander si jamais un chef a 
jamais été plus opposé aux masses 
qu'en Chine aujourd'hui.» Ce pauvre 
individu cherchait encore à faire 
croire en un «embrigadement» du 
peuple chinois et écrivait : «Le 
peuple chinois, dans son ensemble est 
plus ou moins prisonnier de ces 
litanies quotidiennes concernant le 
"grand chef», le «grand t imonier». 

3 ) Ils ont cherché à faire croire 
que sous la direction de Mao Tsé-
toung la Chine allait d'échecs en 
échecs, cherchant à cacher les formi­
dables progrès accomplis dans l'édifi­
cation du socialisme. L e même Vidal 
déclarait des communes populaires 
«qu'elles n'eurent que la moisson à 
effectuer... et l'effectuèrent mal». 

4 ) Lors de la Grande Révolution 
culturelle prolétarienne, les révision­
nistes voyant leurs espoirs de restau­
ration du capitalisme en Chine grave­
ment compromis, firent tout pour la 
calomnier. Cette haine apparaît par 
exemple dans un texte de Léo Figue-
res de 1968 déclarant : «Mao s'est 
servi sous le prétexte de "révolution 
culturel le" de jeunes et d'écoliers 
pour écraser et éliminer les forces qui 
au sein du parti chinois luttaient con­
tre sa ligne insensée". 

On pourrait allonger encore la lis­
te des attaques, mensonges, insultes, 
proférés par les dirigeants du P C F 
contre Mao Tsé-toung en écho de 
ceux des révisionnistes soviétiques. 
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la France des luttes 

Foyer de l'enfance de Brétigny-sur-Orge 

LUTTE EXEMPLAIRE 
ET VICTOIRE TOTALE 

N o u s rep rodu i sons p resque i n tég ra l emen t l ' a r t i c le de c a m a r a d e s de B ré t i ­
g n y (dans l ' E s s o n n e ) , malgré sa l ongueu r , car il nous p a r a î t e x e m p l a i r e . I l 
m o n t r e en e f f e t les c o n d i t i o n s concrè tes q u i on t poussé les t rava i l l eu rs à dé­
c l e n c h e r la l u t te , sur que l les bases el le a été menée e t su r tou t l ' en jeu po l i t i que . 
N o u s rappe lons par a i l l eu rs q u e les réc i ts des lu t tes en c o u r s a u j o u r le j o u r 
do ivent ê t re brefs pour p o u v o i r ê t re u t i l i sés dans le q u o t i d i e n . 

I l y a «eux ans. le foyer, 
qui accueille d * soi disant 
«cas sociauxt, a ouveit ses 
portes do façon tout â fait 
improvisée : 

- une gestion déplora­
ble : absence de matériel, un 
économo au bout d'un an et 
demi. E n décembre 75, plus 
d'argent dans les caisses, les 
enfants ne peuvent donc pas 
partir en vacances. 

- l'alimentation exécra 
ble a provoqué, à l'ouvertu 
re du foyer, det intoxica­
tions : les entants de 3 ans 
ont la m«me nourriture que 
les adolescents. 

- pas de matériel éduca 
tif. pas d'aire de jeux, pas 
d'atelier éducatif, chauffage 
épisodique et insuffisant. 

- nombre insuffisant 
d'éducateurs, 2 éducateurs 
chofs au lieu de 4, mais dans 
le mflme tompi le nombre 
de gaidiens triplait. Les con­
ditions de sécuiité minima­
les sont donc bafouées ; à 
l'occasion on utilise des ado­
lescentes, des lemmes de 
ménage ou les gardiens pour 
garder les enfants, remplacer 
les éducateurs. 

- la D A S S (Direction de 
l'action sanitaire et sociale) 
tait des économies en em 
ployant des éducateurs non 
formés (H faut attendre 
deux ans pour pouvoir en 
trer dans une école) ; elle 
peut ainsi renvoyer le per­
sonnel quand bon lui sem­
ble. 

L e s éduca teu rs 
réagissent 

E n juin l'équipe pluirdis-
cîplmaire (éducateurs equi 
pe médico-psychologique) a 
mis au point un projet pé 
dagog>que qui jetait les ba 
ses d'un travail sérieux dés 
la rentrée 1976. L 'éducatn 
ce chef s'oppose A ce projet 
car il représente une remise 
on cause de son pouvoir. E l ­
le est chargée en sons main 
par la D A S S de «normal! 
ser» la situation. La D A S S 
impose un règlement inté­
rieur en contradiction totale 
avec le piojet pédagogique 
élaboré par les travailleurs 
du foyer 

Dés lors la lutte ouverte 
se mène entre les travailleurs 
sociaux et la D A S S 

L a D A S S envo ie 
les f l i c s 

Durant un camp d'été les 
flics viennent faire une en­
quête sur des éducateurs qui 

s'étaient comme par hasaid 
fermement opposés â l'édu-
catnee chef. Le camp est 
interrompu alors que de 
nombreux témoignages écrits 
prouvent que le camp se 
déroulait dans d'excellentes 
conditions. 

Dans le même temps une 
série d'avertissements gio 
tesques ou injustifiés pieu 
vent sur les éducateuis. 
Devant ce scandale que 
constitue le licenciement de 
travailleurs à partir d'un 
rapport de police, les éduca­
teurs déposent un préavis de 
grève et élaborent une plate­
forme revendicative. 

L a grève 
j u s q u ' à la v i c t o i r e 

Les travailleurs du loyer 
réclament : aucun licencie­
ment, levée de toutes les 
sanctions, contractualisation 
de tout le personnel, amélio­
ration des conditions de tia 
vail et de vie pour les en 
fams. 

Devant l'échec des négo­
ciations engagées la grève 
débute le 8 septembre Des 
rencontres ont heu entre la 
D A S S et les travailleurs so­
ciaux ; devant la volonté de 
la D A S S de laisser pourrir 
la situation et de ne pas sa­
tisfaire les justes revendica­
tions, après deux négocia 
tions bidon, l'occupation 
partielle du foyer est déci 
dée. 

La D A S S a promis beau­
coup de choses si les travail 
leurs reprenaient le travail, 
ceuxer n'ont pas été dupes : 
ils ont durci leurs positions. 

Sur 47 éducateurs. 41 
ont fait grève et occupé de 
puis le début, les non-grévs 
tes ont été virés du foyer, 
las bureaux de la direction, 
de l'éducatrice chef et le 
standard ont été occupés 
Seul le personnel technique, 
victime de pressions de la 
part de la direction, est 
resté en piace {infirmerie, 
lingerie...). 

Les enfants ont été tota­
lement pris enchaige par les 
éducateurs qui ont entière­
ment organisé leur travail, 
qui ont assuré la rentrée des 
classes Certains ont voulu 
faire croire que les enfants 
allaient pâtir de la grève : ce 
n'est que pure calomnie ; 
entre autres activités une 
grande féte a été organisée 
pour les enfants. C'est de la 
direction de la D A S S sur le 
foyer que les enfants pâtis 
sent tous les jours I 

Les pontes de la D A S S 
sont venus une nouvelle fois 
néqocifi dans le foyer occu­
pé (ce qui est déjà une vic­
toire on soi I) le 17 septem­
bre. Les négociations se sont 
soldées par une victoire TO­
T A L E I 
- réembauche des licenciés 

ô comptoi du 8 septem 
bie. 

- contractualisation do 
tout le personnel non 
titulaire. 

- stage de 3 ou 6 mois 
pour le personnel nouvel 
lement embauché et prise 
en compte du temps de 
travail effectué. j * s me 
sures empêchent tout 
vidage. 

- application des textes 
pour les jours de congé 
oi les heures supplémen­
taires, 

- levée des avertissements. 
- modification du règle­

ment intérieur en fonc­
tion du projet pèdagogi 
que 

- information sur le bud­
get communiquée au per 
sonnai 

- aucune sanction pour fait 
de grève, paiement des 
jours de grève a 50 %. 
Le travail a donc repris 

le lendemain. L a journée 
porte ouverte au loyer se 
transforme et les travailleurs 
sociaux du foyer de Bréti 
gny ont invité tous les tra­
vailleurs sociaux de l 'Esson­
ne à venir discuter de leur 
lutte, du bilan de la grève, 
des perspectives de lutte 
dans le secteur social et de 
leur coordination éventuelle 
mercredi 22 septembre à la 
salle des fêtes de Brétigny 

D é m o c r a t i e , u n i t é 
et d é t e r m i n a t i o n 

e x e m p l a i r e s 

Une section C F D T avait 
été créée il y a six mois, elle 
a diiigé la grève, tous les 
grévistes étant syndiqués. 
Les grévistes se réunissaient 
régulièrement et prenaient 
toutes leurs décisions en as­
semblée générale Différen­
tes commissions avaient été 
mises sur pied (popularisa­
tion...!. 

Un appel à la solidarité 
a été lancé aux nombreux 
foyers de l'enfance de l 'Es­
sonne, aux assistantes socia­
le»... De nombreux tracts 
ont été distribués à la popu 
lation qui a apporté un sou­
tien financier, ainsi que plu­
sieurs sections syndicales 
C F D T des entrepnses de 

Brétigny Ce sonl là det fac-
teuis déterminants pour le 
succès d'une lutte 

Si le piotocole d'accord 
a été signé, les éducateuis 
restent néanmoins vigilants 
afin que celu ic i soit effec­
tivement appliqué La D A S S 
n'a qu'à bien se tenir I 

L ' e n j e u po l i t i que 
de la lu t te 

Les giévistns ont été sur 
pris de la rapidité de leur 
victoire. E n effol la D A S S 
fait partie dos patrons de 
choc et les exemples sont 
nombreux (foyer du petit 
Cbanteloup à Arpajon...) 
où elle a voulu laisser pour 
rir la situation. I l y a plu 
sieurs facteurs qui expli­
quent cette victoire rapide. 
Le foyer de Brétigny est un 
des plus importants de l 'Es­
sonne, les conditions de tra­
vail sont pour tous les tra­
vailleurs sociaux de plus en 
plus déplorables et le mé 
contentement gronde. L a 
D A S S a nu pouf devant la 
force des grévistes, l'am­
pleur de la populaiisation, 
de voii le mouvemont s'6 
tendie aux aunes foyers. 
C'est là le lacteui principal 
du succès de la lui le 

Mais il est bien évident 
qu'une telle grève ne laisse 
pas indifférents nos hommes 
de «gauche», et il est inté­
ressant de von quel a été 
leur comportement Le mai 
re de Brétigny esl un taux 
communiste du P C F . il est 
dans la commission de sur 
veillance du loyer, et h ce 
titre il a participé à une ou 
deux négociations. I l est 
aussi depuis los dernières 
élections conseiller général. 
A piemière vue il semble 
qu'i l soit effectivement in­
tervenu auprès de la D A S S , 
l in i l qu'auprès du p iéfe i . 
B lm. mane de Biétigny, et 
son petit copain Juquir ont 
menacé le préfet de mettre 

cl'affane> sui le plan politi­
que s'il ne faisait pas aboutir 
les levendicationsdes grévis­
tes. Que signifie cette forme 
de «soutien» ) Nous som 
mes dans une péi iode pré 
électorale et cela va durer 
jusqu'en 1978, alois les 
fractions de la bourgeoisie 
qui convoitent le pouvoir 
commencent à manœuvrer 
afin d'obtenir le plus de 
voix possibles, aux munici­
pales dans un piemiei temps 
Il est probable que la vic­
toire acquise, les faux corn 
munistes vont essayer de la 
récupeiei et de fane croire 
que leur «action» fut déter 
minante. Mars, les tiavail­
leurs do vent comprendie 
que la véritable toice c'é­
taient eu* Ce sont leur 
organisation, lour détermi­
nation, jointes au soutien de 
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N O U V E L L E G R E V E 
A L ' U S I N E U G I N E - A C I E R D E L ' A R D O I S E 

( B A G N O L S S U R C E Z E ) G A R D 

Un nouveau mouvement 
de giêve a débuté, mardi 
ma lm, il est suivi pai pies de 
9 5 % du pei sonne de faim 
cation comprenant 1 700 
personnes et don se piolon 
gei jusqu'à samedi prochain. 

Du 17 au 21 août dernier, 
il y a eu un mouvement 
identitique destiné à 
appuyer des revendications 
de salaries et d'effectifs : 
augmentation mensuelle de 
200 F et prima de 500 F 
pour les ouvriers touchés 

p.i: lo chômage partiel 
durant l'hivei 1975/76 

Ces levendicaiions ont 
été leietées pal la direction 
générale qui a seulement 
proposé le versement unifor­
me d'une prime de 550 F , 
payée on deux fois, mais à 
condition que le tonnage oe 
la production de l'usine 
atteigne 92 000 tonnas. 

C'est la raison poui la­
quelle les ouvriers ont déci­
dé d'arrêter à nouveau le 
travail. 

• • «-
P O U R S U I T E D E L A G R E V E 

A U X A C I E R I E S D E R I V E - D E - G I E R 

Les 250 ouvriers des 
Aciéries Marrel. à Rive de 
Gii-i (Loue) ont décide, 
mercredi, par un vote favo­
rable à 9 5 % de poursuivre 
la qiève. 

Les grévistes demandent 
notamment la revalorisation 

de la pnme de production, 
le paiement des heuies de 
grève et la levée des sanc­
tions prises lécemment sous 
la foime de déclassement de 
30 ouvriers, consécutif à) 
une léorganitation techni­
que do l'aciérie. 

• • • • 

U S I N E C E N T R E M E T A L 
A B R A S S A C - L E S - M I N E S 

( P U Y - D E D O M E ) 

Cette usine, de grosse 
manutention, située à 50 km 
au sud de Clermom-Fenand. 
employait 74 personnes. Le 
3 septemhie, le P D G dépo 
sait le bilan sans prévenu 
personne, et le 15 septem 
bre. 74 licenciements sont 
prononcés L'usine est fer 
mée, alois que les comman 

la population, qui ont poi 
mis la victoire. 

C'est là une situation que 
do nomhreux travailleurs ris 
queni de lenconirei. Nous 
avons l'habitude des ma­
gouilles électorales de dioite 
et de «gauche», mais celle-ci 
.•.•ni s'accioître à l'appio 
che des municipales. Les l i a 
vailleuis doivent rester vigi 
lants. 

Mars il y a une autre fa 
cette à ce «soutient : «n 
effet, le P C F , la C G T sont 
tout le temps de la grève 
restés silencieux sur celle-ci. 
D'un coté on prête la salle 
des fêtes aux grévistes, on 
leur prête la photocopieuse 
de la maiiie ; mais aussi on 
colle sur les affiches popula 
usant la grève et faisant con-
naitie les levendications à la 
population, on colle le poi 
trait de Bl in «un élu qui 
vous veut du bien» 1 

E n effet la bourgeoisie de 
«gauche» ne tient pas à c * 
que la population, les Ira 
veilleurs soutiennent de 
façon active une telle lutte 
Ils s'opposent à ce qu'un tel 
exemple soit discuté et aide 
à la prise de conscience de 
la nécessité de luttes duies. 

Correspondant HR 

des ne manquent pas et qu'i l 
on amve encoie en ce mo­
ment i 

Une première occupation 
des locaux avait déjà eu 
heu en 1972, puis l'usina 
avait redémarré. El le est de 
nouveau occupée. 

Dans le même coin, plu­
sieurs petites usines sont 
menacées Apiôs Waimberg 
(60 liconciomentsl ot Centio 
Métal, co sont 120 travail 
leurs do l'entrflpiise Pareiia 
qui sont menacés, on annon 
ce l'ai• et des travaux neufs 
à la mine Ainsi toute ta po­
pulation de la légion est 
concernée, pour faite échec 
aux feimetures d'usines et 
préserver leur emploi. 
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document 

LES CONSEQUENCES DE LA SECHERESSE 
ET NOTRE LIGNE DE COMBAT (3) 

R é c e m m e n t , d e s m i l i t a n t s marx is tes- lén in is tes se s o n l réun is 
dans ' le but de rassemb le r d e s é l émen ts d ' enquê tes su r les conséquences 
de la sécheresse t a n l su r les p l a n s é c o n o m i q u e et s o c i a l , q u e po l i t i que . 

E n i n t r o d u c t i o n à c e l l e r é u n i o n fut l u u n rappor t cen t r a l é tab l issant 
le b i l a n de la s i t u a t i o n issue de la sécheresse d a n s n o t r e p a y s 

H i e r , n o u s a v o n s pub l i é la pa r t i e consacrée a u x conséquences é c o n o m i ­
ques e t soc ia les , et c o m m e n c é à a b o r d e r la q u e s t i o n des conséquences pol i ­
t i ques . N o u s p o u r s u i v o n s ce t te pa r t i e , a ins i que- la f i n d u rappo r t . 

Qui va payer la note ? Le P C F dit non 
à l ' impôt, et propose que ce soit les grou­
pes pétroliers et les entreprises industriel­
les et commerciales, mais à l'exception 
des coopératives. 

Ainsi ce parti trouve «nature/s.» les 
profits extorqués aux ouvriers et paysans 
du moment que l'entreprise est une coo­
pérative. Voilà une position politique qui 
nous éclaire bien sur le projet de capita­
lisme monopoliste bureaucratique d'Etat 
que ces messieurs rêvent de mettre en 
place : «nationalisation» à la ville et 
«coopératives» à la campagne. 

Mettre à nu cette politique du parti 
révisionniste, la combattre comme une 
fausse solution à la misère et à l'exploi­
tation paysanne, face à la politique réac­
tionnaire du gouvernement actuel, telle 
est la tâche de tous les militants marxis­
tes-léninistes au cœur des luttes de clas­
ses à la campagne. 

Combattre la politique réactionnaire 
de la bourgeoisie monopoliste, de son 
Çtat et de son gouvernement, combattre 
les illusions semées par l 'Union de la gau­
che et particulièrement par le faux Parti 
communiste français, nécessite que les 
marxistes-léninistes aient une ligne de 
classe clairvoyante, simple et juste pour 
guider le mouvement paysan qui ne peut 
manquer de grandir, comme un torrent 
en crue, dans les mois à venir. 

La lutte qu'engagent et qu'engage­
ront les travailleurs exploités de la terre 
est une lutte fondamentalement anticapi­
taliste et plus particulièrement anti­
monopoliste. 

Pour les paysans, lutter contre les con­
séquences de la sécheresse, c'est lutter 
contre le pillage capitaliste du fruit de 
leur travail. 

e Dans les mois à venir des mouvements 
spontanés se dérouleront sous nos yeux. 
Pour nous la question ne sera pas de criti­
quer tel ou tel aspect qui nous semblera 
erroné, telle violence qui nous semblera 
mal dirigée ; l'essentiel, pour chaque 

révolutionnaire prolétarien, sera de savoir 
si oui ou non, nous soutenons ces mouve­
ments ; et non seulement si nous les sou­
tenons, mais si nous voulons nous mettre 
à leur tête et les diriger dans la voie cor­
recte, la seule à nos yeux : la préparation 
à l'inévitable affrontement de classe, la 
révolution prolétarienne. 

Pour cela il faut que nous ayons 
bien en tète qui sont nos amis c l qui sont 
nos ennemis, sur qui devons-nous nout 
appuyer et qui forme la cible de notre 
combat. 

Nous devons nous appuyer sur les pay­
sans les plus démunis, c'est-à-dire sur les 
petits fermiers, métayers et petits pay­
sans. Ce sont eux qui sont tes plus exploi­
tés, les plus spoliés par les monopoles et 
les propriétaires fonciers. Ce sonl eux qui 
sont méprisés de tous, considérés bien 
souvent comme «arriérés et réactionnai­
res». Ils forment la grande masse la plus 
sûre avec laquelle le prolétariat des villes 
et des champs doit compier. Sans elle, 
il n'y aura pas de changement à la cam­
pagne dans notre pays. 

La sécheresse et l'immense révolte 
latente qui se concentre dans les campa­
gnes est une occasion fondamentale de 
nous plonger au cœur des luttes, d'ap­
prendre et d'organiser ; apprendre et orga­
niser le mouvement là où cela nous est 
possible dam le but de le mettre sur la 
seule voie juste, la voie révolutionnaire 
prolétarienne. 

Apprendre, c'est-à-dire mener l'enquê­
te, avoir une connaissance aussi parfaite 
qu'i l soit possible des besoins des diffé­
rentes couches, des revendications qu'el­
les expriment et pouf lesquelles elles sont 
prêtes à se battre ; connaissance égale­
ment du poids des idées anciennes et nou­
velles, du poids des différentes forces 
bourgeoises, du poids des notables lo­
caux. 

Manifestation paysanne à PêrigueuX.fPftOW AH). 

Ûrotmlser, c'est-à-dire stimuler l'initia­
tive des petits paysans en leur donnant 
confiance dans leurs propres forces, en 
montrant que c'est possible qu'i ls s'orga­
nisent eux-mêmes sans la pression des 
bourgeois ruraux qui, bien souvent, 
tiennent le syndicat «officiel» progouver-
nemental, qu'i ls définissent eux-mêmes 
leurs formes d'organisation et leurs 
méthodes d'action de la façon la plus 
démocratique possible, c'est-à-dire en 
assemblée populaire et à main levée. C'est 
dans cet esprit que nous avons lancé dès 
le mois de juin le mot d'ordre de irçomi-
tés de sinistrés", comme la meilleure 
forme d'organisation pour répondre aux 
besoins et aux intérêts de la lutte immé­
diate des petits paysans et des paysans 
moyens exploités. 

Idiiquer, c'est-à-dire, nous appuyer sur 
le mouvement des masses paysannes les 
plus déterminées aux changements, pour 
combattre les anciennes idées et proposer 
les nouvelles, pour propager que seul le 
socialisme, c'est-à-dire la dictature du 
prolétariat ouvrier et paysan, pourra stop­
per l'exode massif des paysans les plus 
pauvres et des jeunes vers les villes gon-
fiées démesurément ; exode qui est la ma­
nifestation concrète que c'est bien le 
capitalisme qui exproprie le paysan et 
non le socialisme* comme le prétend la 
propagande réactionnaire. Eduquer, c'est-
à-dire nous appuyer sur le mouvement 

el sur sa pratique pout désigner les vrais 
amis des faux. 

L E S R E V E N D I C A T I O N S 

Deux points doivent nous guider pour 
l'élaboration de celles-ci avec les ma%st's 
paysannes ; 

— Unité des travailleurs des champs 
sur la base des iritérêts du prolétariat agri­
cole ci des petits paysans. 

- Unité des travailleurs des villes et 
des campagnes autour de l'union et de la 
solidarité ouvriers-paysans, contre la faus­
se «solidarité nationale» du gouverne­
ment réactionnaire actuel, ou l'union pro­
posée par la «gauche» qui n'est autre cho­
se qu'une union pour melîre en place un 
nouveau gouvernement qui préservera les 
intérêts fondamentaux du capilalisme 
monopoliste d'Etat et liera inévitablement 
notre pays au social-impérialisme russe. 

(. . .) 
L a sécheresse a accru la misère et les 

difficultés dans les campagnes, elle a révé­
lé le vrai visage de l'odieuse exploitation 
capitaliste des campagnes, et contre cela, 
il n'y a qu'une solution : mener la lutte 
de classe à la campagne, s'unir avec les 
ouvriers et se diriger dans la voie de la 
préparation de profonds changements 
révolutionnaires. 

Septembre 76 

£iïS& DEBUT DE MOBILISATION CONTRE LES LICENCIEMENTS 
L a crise capitaliste conti­

nue de sévir dans le monde 
entier. La France connait 
maintenant depuis des an­
nées une situation économi­
que en plein bouleversements 

Les gros man­
gent les petits pour se battre 
entre eux, résume assez, bien 
les caractéristiques de cette 
restructuration en counr: 
C'est précisément le cas 
dans le secteur de la «ma­
chine-outil» en France. 
Comme nous le relations 
dans l 'Humanilé rouge du 
2 au 15 septembre 1976, ce 
secteur industriel est en 
voie de disparition presque 
complète. Après (Jambin, 
A M E T E C , Cincinati , Re­
nault machines-outils (400 
licenciemnts}, Hernault-So-
mua (488 licenciements) 
c'est aujourd'hui Cazeneuve 

qui esl en voie de démantè­
lement. 

Le groupe Cazeneuve esl 
spécialisé dans la fabrique 
de tours et là aussi l'avenir 
du marché capitaliste, ce 
sont les tours à commandes 
électroniques, domaine dans 
lequel ta suprématie améri­
caine et ouest-allemande est 
incontestable aujourd'hui. 
Aussi ce qui se passe à 
l'usine de St-Denis du grou­
pe n 'es l i l qu'une annonce 
probable de démantèlement 
pour les autres usines d 'Al ­
bert et de Vienne. 

Cazeneuve a enregistré 
depuis fin 1974 une baisse 
de commandes. E n mars 75 , 
le patron ramène l'horaire 
â 32 H, sans que la lutte ne 
puisse aller à la victoire. 

De janvier à fin juillet 
la baisse des commandes est 

énorme. Dans certaines é-
quipes, il n'y a pas de tra­
vail pour tous. 

Malgré cela le patron lais­
se l'horaire normal. Le 20 
juillet il annonce l'abaisse­
ment à 40 H pour le retour 
des congés. 

Pendant les vacances 
d'août le patron enlève 4 
machines (qui permettent 
de rendre les usines de Vien­
ne et d'Albert indépendan­
tes de la notre). I l enlève é-
gaiement tous les lours finis 
et de nombreuses pièces per­
mettant le montage de tours. 

Sans possibilité de chif­
frer exactement, on peut é-
valuer entre 200 et 300 
tours de stock en dehors de 
l'usine. 

A la rentrée le patron in­

forme de la tenue d'un co­
mité extraordinaire (qui se 
tiendra le 9 septembre). 

Le 8 septembre, il fait 
enlever l'informatique et des 
planches à dessin. A la réu­
nion du C E le lendcmainja 
direction annonce les mesu­
res suivantes : 

— Réduction de l'horaire 
à 32 H pour te lundi 13 
septembre. 
— Préparation d'un plan 
de licenciements de la 
moit ié de l'effectif (envi­
ron 220 travailleurs pour 
455 au total) 
— Rupture d'un point 
du protocole d'accord is­
su de la grève d'un mois en 
1974. ( i l supprime la 
garantie du pouvoir d'a­
chat) . 

— Suppression du bud­
get «sports». 
Par la suite, le patron 

déménage tout un service 
commercial... 

E n grande partie ils sont 
convaincus qu'i l ne s'agit 
pas là seulement de 220 li­
cenciements à venir mais 
bien de la liquidation totale 
de l'entreprise à assez court 
terme. Compte tenu des 
moyens matériels et de la 
disparition de l'entreprise, 
il est en effet exclu de po-
voir fabriquer des tours avec 
un effectif réduit de moit ié. 

Des débrayages et mani­
festations à la préfecture de 
Seine Saint-Denis ont déjà 
eu lieu. Mais pour le mo­
ment les formes de lutte 
comme les revendications 

ne sont pas encore arrêtées 
de façon définitive compte 
ténu d'une relative imprépa-
tion des travailleurs à celte 
situation dés la rentrée de 
septembre. L a démobilisa­
tion qu'entretiennent les 
manœuvres patronales (li­
cenciement de la moi i ié du 
personnel seulement) et la 
conception larmoyante et 
fataliste que développent 
déjà certains responsables 
syndicaux de la C G T , ( en 
voulant tenir les travailleurs 
à l'écart de l'action et cher­
cher le secours des élus du 
P C F ) ne seront surmontées 
que par la recherche de 
mots d'ordre et formes de 
tutle qui tiennent compte 
de la réalité (liquidation de 
l'entreprise). 



Page 6 L ' H U M A N I T E R O U G E - vend red i 2 4 s e p t e m b r e 1 9 7 6 

informations générales 

Pollution 

LA LUTTE CONTRE LA POLLUTION 
NUCLEAIRE SE DEVELOPPE 

De multiples actions et 
manilestations coni iu la pol­
lution nucléaire ont eu lieu 
ces derniers temps : 

D A N S L ' I S E R E 

L a journée d'action na­
tionale contie l'implanta­
tion du • . • i • i ! • • •,r Super-
Phénix à Creys-Malville. à 
60 km au nord de Grenoble, 
qu'organisaient les Comités 
Malville, a été feitile en 
événements. L e 17, trois 
mille personnes ont mani­
festé dans les rues de la 
ville. Une délégation s'est 
rendue à la piéfecture poui 
demandai la publication du 
plan "Oisec Rad» prévu en 
cas de nsque d'accident 
radioactif ; une aune à la 
maine pour demander des 
nouvelles du renforcement 
du pont de la Bastille des­
tiné à supporter le passage 
des lourds convois nucléai­
res ; enfin une autre a 
obtenu du Conseil généial 
une séance puhlique le 24 
sur le thème : «Les pro­
blèmes posés par Super 
Phénixo. Plusieurs autres 
manifestations ont eu heu 
dans la région pendant le 
week-end. Par ailleurs, au 
cours de cette journée, un 
groupe de militants a péné­
tré dans les bureaux de la 
N E R S A . filiale d ' E D F char­
gée «lu projet de suigénéia 
teui pour posui au directeur 

ou la divulgation de docu­
ments ufticiels et secrets» 

D A N S L ' A R D E C H E 

A Meysse. petit village de 
quelques centaines d'habi­
tants, la plupa>t des nabi 
tants se sont réunis le 19 
pour pro test ei contie l'im­
plantation d'une centrale 
nucléaire â Cruas Meysse 
avec quatre tours de re­
froidissement de 160 m. 
Cela fart plus d'un mois 
qu'i ls occupent le site et 
empêchent le début des 
travaux. 

U S I N E D E L A H A G U E 

Le 16 septembre, 8 5 % 
des neuf cent cinquante 
travailleurs de cette usine 
chargée du retraitement des 
combustibles irradiés, ont 
occupé l'entreprise pour 
piotester contie son passage 
sous le contrôle d'une filiale 
privée du C E A , <a Cogema. 
Ils craignent que ce ne soit 
le prétexte à la remise en 
cause îles avantages acquis 
dont ils jouissent en tant 
que personnel du C E A ainsi 
qu'à une détérioiat ion des 
conditions de tiavail et de 
sécurité. Ces craintes sont 
amplement justifiées étant 
donné le contenu des con­
na is d'embauché que la 
Cogema a adressé indivi 
duellement à chaque travail­
leur et les conditions d'in-

que développe le système 
capitaliste. El le craint â 
juste tit ie que celles-ci 
soient décuplées avec le 
nucléaire. 

Lorsqu'on iflit comme le 
capitalisme fait bon maiché 
de la santé et de la vie du 
peuple, comme en témoigne 
l'impoitance des accidents 
du t iavai l , la pollution in­
dustrielle croissante malgré 
la « réglementation», on ne 
peut manquei de s'interro­
ger sui tes études qui ont été 
fanes -oncernant les risques 
inhérents à l'énergie nucléai­
re et les mesures de sécurité 
prises pour y faire lace. Le 
gouvernement garde la-He;; 
sus un silence injustifiable 
qui ne peut qu'augmenter 
une inquiétude légitime et 
dont il faut exiger qu'i l 
cesse. On ne peut tolérer 
que l'utilisation de l'énergie 
nucléaire se lasse aux dépens 
de petits pavsans exp-opi és 
ni au dôt i imnni du la santé 
voue de la vie des travail­
leurs employés dans ce 
secteur et rie la population. 
C'est donc à juste t i tré que 
le Comité MâlvillC veut 
pose* aux responsables un 
cei iam nombre de questions 
concernant les mesures de 
sécurité notamment en cas 
de conflit 'inpoi tant et de 
bombdiuement, en cas de 
tremblement de teue plus 

Les mnailieiirs de l'usine atomique de la ttague en lune notamment puurles conilitiom 
de sécurité. 

un Min nonihi u «e ijuev 
tion*. CO 'ce nrfiit 1 sécurité 
de là pupufaal un Le lende­
main, une trentaine de per­
sonnes ont réussi â s'intro­
duire par petits groupes 
dans les locaux de 'a préfec­
ture abritant la protection 
civile. Ils ont, semble-t-il, 
emporii: out ie le dossier 
«Orsec Rad». le dossrei du 
Centre d'étude nucléaire de 
Grcnohre ( C E N G ) et plu­
sieurs autres doni l'un con­
cernant la pollution de 
pechiney-Ugine-Kuhlmann 
dans le Rhône et les nsques 
industnets en général. Un 
membre du Comité Malvilie 

aurait déclaré que dans le 
cadre de la non-violence 
pourraient avoir l ieud'auti es 
actions illégales «comme 
l'occupation de locaux, l'ai 
rét des tianspoits nucléaires 

sécurité dans lesquelles f ia-
vaillent déjà les ouvriers qui 
n'ont pas te statut de mem-
bie du personnel du C E A . 
Ils sont notamment a l ' tc tés 
aux travaux les plus irra­
diants et ceci sans contiôle. 

Samedi l'usine était éva­
cuée pai la police sur ordon­
nance du tribunal, ma«s le 
lundi suivant, la picsque 
total i té du peisonnel léuni 
en assemblée généjale a 
décidé de continuer la arève. 

LA LUTTE CONTRE LA 
POLLUTION NUCLEAIRE 

EST INDISPENSABLE 

S» de nombreuses inani 
festations on lieu ors de 
projets ou d'installations de 
centrales nucléaires c'est 
que la population a fait 
l'expérience des nuisances 

i o n que j;ré'vU, -.ur^nt le 
tian.»pu't, etc. L'une de ces 
questions mente qu'on s'y 
anéte : «L'an dernier, en 
Allemagne - déclaie le 
comité — un accident mini­
me s est produit qui * a 
quand même coûté la vie à 
deux ouvners. Contraire­
ment aux instructions des 
deux constructeurs, la diiec-
tion a fan faire les lépara-
tions sans arrêter le réacteur 
pour réparer au moindre 
f rais. I es risques d'accidents 
nraves ne viennent-ils pas 
non d'une dé/a il'lance tech­
nique mais d'une apprécia­
tion humaine ou des con­
traintes de rendement ?n 

bile met le rioigi sui un 
point fort important : en 
matière d'énergie nucléaire 
comme ailleurs, c'est le sys­
tème capitaliste qui est eau-

Quels sont les risques 
que présente l'énergie nucléaire ? 

I.r risque d'explosion nucléaire pro­
prement dit est pratiquement me\ is iani 
dans les centrales classiques, i 'e\plusion 
d'un réacteur au sens mécanique du 
terme pouvant cependanl e i i l ra inn une 
contamination dans un rayon de plus 
sieurs kilomètres, 

Par contre, dans le cas d'un surgéné-
raleur du type de relui qu'i l est prévu 
d'implanter à Malville, et qui a Payant» 
He de pouvoir Utiliser l'uranium naturel 
extrni i lu sous-sol. le risque devient plus 
important du fail de l'emploi de plu­
tonium. 

1-a pollution radioactive esl un ris­
que réel notamment dumnl les trans­
ports d'oxyde d'uranium vers les rein ra­
ies bu de déchets radiu-aclifs vers une u-
sine de retraitement : ainsi le 1 I I lévrier 
î î r t n un ronvoi qui transporlait 110 
tonne* de déchets radio-actifs d*Allema­
gne vers l'usine de In Haguc u soulevé 
une inquiétude légitime en s'immobili 

snni à lu stnle u une rupture d'essieu en 
Moselle. 

Des incidents peuvent aussi se pro 
duire au cours du l'onel ionnemenl de la 
centrale. Ainsi à Wtndseate én Urandè-
Brelagité la réaction de fission dans un 
réacteur s'est emballée et comme de 
sim'.ni i on était en Irain de chantier 
les filtres, les barres de contrôle ayant 
londu.de l'iode radio aetil 'sVsl répandu. 
La consommation de lail l'ut interdite 
pendant plusieurs jours dans un périmé-
Ire de plusieurs dizaines de kilomètres 
autour de In centrale. 

Le i centrales rejetlenl des produits 
radio-aeiii's qui polluent l 'atmosphèresi 
doni certains couine, le tr l l lura, qui a 
une période assez, longue d'une douzaine 
d'années, s'accumulent dans l'eau et du 
l'ait dè leur concentration dans la chaîne 
alimentaire peuvenl ennlannner l'hom­
me à des taux plus de I (Hlfi l'ois sup-
rieurs. Quant aux déchois on sait que les 
énormes problèmes de stockage qu'i ls 
vont poser n'onl pas encore été résolus. 

se des nsques ou u ' qu' i l * 
ne sonl pas évités. I .i ; « i 
lution et lesdangeis i j utili­
sation de l'énergie nucléaire 
ne présentent pas de diffé­
rence de nature avec la 
pollution qu'a connue le 
monde depuis le développe­
ment de l'.ndustiie el du 
système capitaliste, mais 
seulement, ce qui n'est d'ail­
leurs pas négligeable, une 
différence de degié impor­
tante. 

LA POLLUTION PEUT 
ETRE VAINCUE 

Le développement de l'in­
dustrie, de la science et des 
techniques porte en lui-mê­
me la possibilité de surmon­
ter la pollution en même 
temps qu ' i l la crée, à 
condition toutefois que la 
production ne soit pas sou­
mise h la loi du profit qui 
règne sans partage dans 
notre société. L'histoire du 
développement industriel 
est jalonnée par la trans­
formation d'éléments nuisi­
bles et sans ut i l i té en 
éléments précieux et utiles. 
Il n'y a aucune raison pour 
que la pollution nucléaire 
fasse exception et qu'on 
n'arrive pas à la maîtr isai. 

Mais la maîtrise progres­
sive de la nature ne peut se 
faire au service de l'homme 
que dans une société socia­
liste. Ceci, non pas certes de 
façon «automatiqueH com­
me par un coup de ba­
guette magique, mais par 
l'application dans le domai­
ne du la lutte contre la 
pollution d'une ligne politi­
que juste taisant notamment 
appel à l'enthousiasme révo­
lutionnaire des masses popu­
laires. Seul un régime socia­
liste peui se donner les 
moyens de lutter de façon 

efficace-contre la pollution 
et notamment la pollution 
nucléaire car le but de 
la production n'est pas alors 
de ,•• i>i-1 les poches d'une 
minorité mais de subvenir 
aux besoins et au hien-être 
du peuple 

Prenons en guise de té­
moignage deux exemples 
contradictoires tirés d'un 
aiticle tort intéressant de la 
revue • 'inoise «Dialectique 
de la nature» publié dans le 
No 3 de «Vent d'Est». 

A Shanghaï «après la 
Libération, l'industrie prit 
un essor fulgurant, l'envi­
ronnement s'améliora gran­
dement et de larges zones de 
verdure furent aménagées 
dans les quai tiers ouvriers... 
E n quelques années à peine, 
prés d'un tiersdes cheminées 
ont été équipées pour la 
récupération des fumées et 
poussières, de sorte que 
ChaQue année 74 % des 
résidus industriels sont réu­
tilisés». 

Par contre après la res­
tauration du capitalisme 
«l'URSS esl devenue la 
deuxième "superpuissance" 
polluante tout de suite après 
les Etats-Unis.., le profi l est 
au posie de commande. 
Lorsqu'une usine ou une 
mine dépasse l'objectif de 
production f ixé par le plan, 

elle peut obtenir de b 000 a 
10 000 roubles de primes 
l'qui vont dans les poches 
des rinigeants el descadrest : 
or, il suffit de 500 roubles 
environ pour payer les amen 
des pénalisant la pollu­
tion»*. 

Dans notre pays, nous 
n'atlendrons pas bien en­
tendu le renversement du 
système capitaliste pour lut­
ter contre la pollution sous 
toute ses foi mes, notam­
ment la po l lu ton nucléai­
re qui augmente considéra­
blement les risques Cette 
tuile fait partie intégrante 
de la lutte contie le capita­
lisme et contribue à dévelop­
per la conscience anticapita­
liste des masses à partir 
des méfaits du système qui 
les touchent fortement. Aus 
si pour la mener à b'en et la 
développer faut-il lultei con­
tre les r;onceptions qui mas­
quent la nature de classe de 
la pollution, notamment en 
considérant ce fléau capita­
liste comme un damjer iné­
luctable lié à la seule crois­
sance industrielle et démo­
graphique, et se répandent 
en prévisions pessimistes 
masquant le fait que c'est 
l'homme qui est le facteur 
décisif et que l'avenir ap­
partient à la classe ouvrière 
et au peuple. 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T É L É P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 

Q u e l q u e s i n d i c a t i o n s ppur u n e b o n n e u t i l i sa ­
t i on d u r é p o n d e u r a u t o m a t i q u e : 

1) L ' e n r e g i s t r e m e n t d u r e a u m a x i m u m 6 m i ­
nu tes pour c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 

2 ) I l ne f a u t pas s 'ar rêter de par ler p l u s de 1 0 
secondes ; 

3 ) I l f au t pa r le r à v o i x s u f f i s a m m e n t élevée et 
b i e n en f a c e du m i c r o p h o n e . 

http://londu.de
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culturel 

Le 9e Congrès international des Sciences 
préhistoriques s'est tenu à Nice 

LE ROLE DE LA FACE 
ET DE LA MAIN 

DANS LEVOLUTION HUMAINE 
Les paléontologues con 

sidèrent que le critère fon­
damental de l'homme c'est 
la station verticale avec 
deux phénomènes qui en dé­
coulent : la possession d'une 
face courte et' une main qui 
ne seit pas è marcher. L a li­
berté de la main, alliée à 
une face courte (sans cani­
nes pour se défendre), né­
cessite et rend possible la 
production de ces organes 
artificiels que sont les outils. 
Contrairement à ce qu'on a 
longtemps cru, le volume du 
cerveau ne joue qu'un rôle 
secondaire dans l'évolution 
de l'homme Au 9e Congrès 
de la Préhistoire de nom­
breuses communications ont 
renforcé ce point de vue E n 
effet, les vestiges découverts 
ces dernières années (en Af r i 
que du Sud et en Ethiopie) 
viennent de races humaines, 
très archaïques (environ 3 
millions d'années) et très 
différentes de nous, mais 
qui possèdent quand même 
ces caractéristiques qui ne 
sont en rien colles des sin­
ges (notamment par levolu 
me cervical). Nous nous 
trouvons là à la charnière 
entre l'évolution des espèces 
animales (disons la biologie) 
et l 'évolution des sociétés 
humaines (l 'Histoire) L'évo­
lution et les progrès de la 
race humaine, pourvue de 
oes caractéristiques, va aller 
vers la libération sans cesse 
accélérée par rapport aux 
exigences de la nature Le 
développement n'a pourtant 
pas été linéaire ainsi cer­
taines races d'hommes se 
sont éteintes en différents 
endroits faute d'avoir eu les 
moyens techniques de s'a­
dapter à de nouvelles cir­
constances (glaciations, etc.). 

Arrêtons nous un instant 
sur le rapport entre la main 
et la face Dans une espèce 
animale, le passage à la sta­
tion verticale (différencia­
tion croissante des fonctions 
de la main et du pied) en­
traîne une restructuration 
de l'ensemble cervical qui 
lerttsâ s'équilibrer sur la co­
lonne vertébrale au lieu de 
se trouver -en bout ' com­
me chez les quadrupèdes 
Cela entraîne un raccourcis 
sèment de la face et notam­
ment dos mâchoires et en 
même temps la voûte crâ­
nienne ne sert plus unique 
ment à soutenir la tête au 
bout du corps, d'où possibi­
lité de développement du 
cerveau Cela amène les pa 
lèontologues et les préhisto­
riens modernes à considérer 
que l'usage des outils, lie à 
la libération de la main et 
l'usage de la parole, lié à la 
libération de la face sont 
deux choses conjointes dans 
l'évolution de l'homme. Ces 

considérations sont extrê­
mement schématiques, mais 
elles mettent en lumière 
l'origine animale de l'hom­
me et surtout comment les 
lois de l'évolution biologi 
ques ont engendré les lois de 
l'évolution sociale qui, tout 
en venant des premières, en 
sont radicalement différen­
tes. 

L 'out i l est le propre de 
l'homme «Aucune main de 
singe n'a jamais fabriqué do 
couteau de pierre, même le 
plus grossier» (Engels) Un 
outil esl un instrument fa­
briqué volontairement, dans 
un but précis et reproduc 
iibie. Un ange peut s'empa 
rer d'un bâton pour attra­
per un fruit, mais il n'aura 
pas l'idée de le faire a cha 
que fois et surtout de s'en 
fabriquer un. C'est pourquoi, 
les préhistoriens divisent les 
étapes de la préhistoire en 
fonction des outils qu'i ls 
retrouvent. 

O n distinque en gros : le 
Paléolithique inférieur, mo­
yen et supérieur (respective 
ment il y a environ 3 mil 
lions d'années, 400 000 ans 
et 40 000 ans), le Mésoli­
thique (après les dernières 
glaciations) et la révolution 
néolithique ( 10 000 ans) 

Au Néolithique on i ra 
vaille déjà les métaux les 
plus faciles à extraire (ex . le 
cuivre) Ensuite viendront 
les premiers âges de la «pro 
tohistoire» ou les métaux 
prennent le pas sur le silex 
Le gain de productivité est 
tel que d'importants excé 
dents apparaissent et en mè 
me temps leur appropriation 
par certains groupes so­
ciaux, c'esi à-dire la société 
de classes. 

S i l'on voulait ramener la 
duréo dos tomps préhistori­
ques à la durée d u n e année, 
l'époquo paléolithique dure­
rait jusqu'au début décem­
bre et la révolution néolithi­
que apparaîtrait le 25 dé­
cembre à minuit On voit 
ainsi avec quelle lenteur a 
débute l'histoire et comment 
en revanche, chaque innova­
tion technique acquise à 
grand peine raccourcit le 
temps nécessaire pour attein­
dre la prochaine acquisition. 
Chaque acquisition provoque 
en effet un surplus de pro 
duction et une «disponibili­
té» plus importante à chaque 
fois, c 'ei t-àt l i re une exten­
sion d'uno spécialisation de 
l'activité humaine. 

Le principe d'évolution 
a entraîné l'apparition des 
sociétés de classe du fait de 

la division croissante des 
tâches liée à la production 
d'excédents mais surtout il 
crée en définit ive, les condi 
lions matérielles nécessaires 
à la suppression de ces so 
ciétés de classe en dégageant 
l 'humanité des contraintes 
de la nature. 

Bibliographie : 
Il y a peu de bonnes étu­

des de vulgarisation sur la 
préhistoire. Il existe toute­
fois deux excellents volumes 
offrant det» vues synthétiques 
sur l 'évolution des hommes : 
• l e geste et la parole (2 vol.) 
A. Leroi-Gourhan. Ed. Albin 
Michel. I ls sont un peu diffi­
ciles mais valent bien l'effort. 

D'autre part, une excel­
lente étude synthétique 
assez complète m i n 1res 
technique : «La pn-hislmrr» 
sous la direction d'A I 
— E m péri ire — collection 
Cho ( P U E ) . 

L e texte d'Engels «Le 
rôle du travail dans la Irans-
f< .il ion du singe en nom 
me» dans «Dialectique de 
la nature» ( E d . Sociales) 
reste un excellent exemple 
de la méthode matérialiste 
dialectique dans N domaine, 
mats il est aujourd'hui large­
ment depas.se mais pas con-
tredit par les découvertes de 
cette science. 

C i n é m a T j n e lectr ice a vu 

«Chantons sous 
l'occupation» 

«Chantons sous l'occupa­
tion» veut retracer, à l'aide 
d'un montage d'acualités de 
l'époque, la vie artistique de 
la France entie 1940 et 
1944 : chansons, fi lms, spec 
tacles de théâtre, de music-
hall, vernissages artistiques. 
André Hahmi interviewe 
également un certain nom 
bre de «personnalités» ac­
tuelles, politiques ou «artis­
tiques*, sur leurs activités 
pendant cette période et 
leurs sentiments sur la 
collaboration. 

Car c'est la pierre de 
touche du film : où commen­
ce la collaboration en matiè­
re artistique ? Halimi laisse 
lianchoi les autres.. 

Les uns pensent que tous 
les spectacles parisiens de 
l'époque en offrant aux offi­
ciers et soldats allemands 
un divertissement, et en 
cherchant à endormir les 
Français avec le «gai-Pans» 
(Pans sera toujours Paris) 
étaient une honte affichée 
et un acte de collaboration 
en soi. 

D'autres reconnaissent 
seulement comme collabo­
rateurs les vedettes qui, 
comme le chorégraphe Ser­
ge L i far , s'exhibaient à 
toutes les réceptions alle­
mandes, les vedettes qui, 
comme Danielle Dair ieux, 
Viviane Romance, etc. se 
sonl rendues en Allemagne 
et ont été reçues à quelques 
réceptions officielles, mais 
montrent de l'indulgence 

L 'accélération des progrès techniques 
E n h o r i z o n t a l son t 

po r tées les époques pré­
h i s t o r i q u e s . E n ver t i ca l 
son t po r tées les lon­
gueurs de t r anchan t u t i ­
l i sab le q u e les h o m m e s 
é ta i en t e n mesure d ' e x ­
t ra i re d ' u n kg de s i l ex 
(grâce à la t e c h n i q u e de 
déb i t age et à r a f f i n e ­
m e n t du t r a v a i l ) . O n 
vo i t t rès b ien l 'accéléra 
t i o n de la t e c h n i q u e 
d o n t nous a v o n s par lé 
E l l e s igni f ie une ma i ' tn 
se c ro i ssan te de l 'hom­
me sur les p rodu i t s du 
sous-sol ( en l ' o c c u r r e n c e 
l e s i l e x ) . S i la c o u r b e 
c h u t e a u n é o l i t h i q u e (a-
lo rs q u e c 'es t u n e épo­
q u e de grands progrès) 
c 'es t tou t s i m p l e m e n t 
q u e les ac t i v i tés a g n e o 
les, à la d i f f é rence de la 
chasse , d e m a n d e n t des 
ou t i l s l ou rds . I l y ava i t 
d o n c c o n t r a d i c t i o n e n ­
t r e la nouve l l e étape e t 
l ' anc ienne t e c h n i q u e q u i 
l 'ava i t p rodu i t e . L a n o u 
ve l l e é tape p rodu i s i t a -
l o rs sa p rop re t e c h n i 
que : les m é t a u x . 

f d f t * D p l > h / q t M e J r ^ l é o l l t t l t ' I S f f ï i ^ & J ME50-

inftri'eur , m o y e / t IUTHIQUC 

; NfO -
i n HI que 

pour les artistes qui ont 
continué à travailler pen­
dant cette période. L'art 
est au dessus de la politi­
que, on ne pouvait pas faire 
de Pans un lieu de deuil I 
Poui Coquati ix, il faut bien 
qu'un ai liste vive Quant à 
Audiard, il est très désa­
busé : le «cabotinage* c'est 
humain, ( i l est bomble et 
ricanant.) 

On ne voit pas bien ce 
qui sépare cet homme là de 
la galerie d'ordures qu'on 
nous présente également ! 
Manouche, débordante do 
graisse, vante sans pudeui 
les grandes bouffes de chez 
Maxim's (après la vision des 
files d'attente populaires de 
vant i - -1 > r c'est tout à 
fait léussi) ; l 'técrivain» 
Maud de Belleiocbe ne voit 
aucun mal au fan de danser 
avec des Atlemands quand 
on a 18 ans. on a l'Age de 
s'amuser . et puis cette «ar­
mée de vainqueurs* ca lui a 
donné, comme à «toute fe­
melle», des b inons d'admi­
ration ; enfin la directrice de 
la maison close «One-two-
twoii évoque aussi la beauté -
blonde, l'élégance raffinée 
(et sans doute généreuse) de 
l'armée nazie : «Ils nous di­
saient, vous nous regrette­
rez* (elle raconte ça d'un 
air mutin) «et c'est vrai, 
quand les Américains sont 
arrivés, on les a regrettés*. 
C'est la dernière parole du 
f i lm 

Autant due que cette 
fange remuée donne bien 
mal au coeur Alors bien sûr, 
on peut reprocher a Halimi, 
de n'être pas assez clair sur 
l'activité de chaque artiste : 
il nous livre en vrac tous les 
spectacles auxquels pou­
vaient assister les Allemands 
(tours de chant île fernan­
do!, Piaf, Ti ônet. Chevallier... 
défilés do modes., filles 
nues des Folies bergères), on 
peut lui reprocher d'aller 
trop vite sur les films et piè­
ces créés à l'époque, on 
peut lui reprocher de ne pas 
assez mettre en parallèle les 
actualités politiques et les 
spectacles : ce qu'i l a pour 
tant réussi quelquefois, avec 
un humour féroce ; mais 
vous serez bien d'accord 
avec moi, j 'en suis sure, mê­
me s'il est très instructif de 
voir des gens aujourd'hui 
«célèbres» et actifs lécher 
les bottes dos nazis, ce n'est 
pas une véritable révélation 
pour nous. 

Ce qu'on doit surtout re­
prochai à Halimi c'est de ne 
pas I > . I I I I - I du lout des lois 
régissant le spectacle de l'é­
poque, des tentatives qu'ont 
pu mener les artistes cons­
cients pour échapper à ces 
carcans, des spectacles 
qu'ont pu présenter les artis­
tes ou des amateurs résis­
tants. I l y a pourtant bien 
dû y en avoir > 

Une lectrice d 'HR 
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1 Humanité Rouge 
La Grande Révolution culturelle prolétarienne 

UNE REVOLUTION 
QUI EBRANLA LE MONDE 

Par le r de la G r a n d e R é v o l u t i o n cu l t u re l l e p r o l é t a r i e n n e c 'est égale­
men t par ler de l 'un d e s appo r t s f o n d a m e n t a u x de Mao I se t o u n g a u mar ­
x i s m e : la c o n t i n u a t i o n de la r é v o l u t i o n sous U- soc i a l i sme , d a n s les c o m b ­
l i o n s de la d i c t a t u r e d u p r o l é t a r i a t . L a R é v o l u t i o n cu l t u re l l e que d i r igea le 
prés ident Mao f u i u n é v é n e m e n t enco re i n c o n n u d a n s l ' h i s to i re . < es l e n 
e f fe t une r é v o l u t i o n d a n s les c o n d i t i o n s d u soc i a l i sme . 

D'abord une question se pose : com­
ment MAO Tsé-toung en est-il venu à 
declunoher cette révolution, d 'où est-elle 
venue ? 

D |d i n r.t 19,Mao l'ié toung avait dit : 
.'Aptes t'anéantissemenl des ennemis 
arme*, il y aura cncniv des ennemis non 
armés ; ceux-ci ne manqueront pas de 
mener (xinlie nous une lutte à mort : 
nous ne devons jamais les sous-est imer. 
Si nous ne posons pas el ne comprenons 
jiuf, muiiitenanl le problème de celle fa­
çon, nous commettrons les plus graves 
eneun.M I I t'appuyait ainsi sur les ensei­
gnements de Marx et de l>nine, selon 
lesquels la bourgeoisie ne disparait pas 
après la pnse du pouvoir par le proléta­
riat, la lutte des classes se poursuit 
jusqu'au communisme. 

l u 1956. alors que la transformation 
socialiste de l'agriculture , de l'artisanat, 
du commerce, de l'Industrie était achevée 
pour l'essentiel en ce qui concerne la 
propriété des moyens de production, le 
président Mao proclamai! néammoins : 
«... La question de satvir qui l'empoilera, 
du capitalisme ou du socialisme, n'es! pas 

encore ttértioblêmenl lésolue.» «La lune 
de classes entre le prolétariat el la bouc 
geoisie. entre les diverses forces politiques 
el en Ire tes idéologies prolétarienne el 
bourgeoise scia encore longue el sujette a 
i i - - ' / m / . - , et par moments elle pouna 
même deiemr 1res algue» 

l'ar ailleurs, âpre* 1956, le président 
Mao put faire le h j a u de l'expérience de 
l ' I ' K S S . Après une quarantaine d'années 
de socialisme, la bourgeoisie avait repris 
le pouvoir. I ne nouvelle bourgeoisie 
s'était constituée dans les conditions du 
socialisme, au sein du parti communiste 
el de l'Etal et avait réussi a déposséder 
le prolétariat du pouvoir, après la mort 
de Staline. 

I l fallait à tout prix éviter que la 
même tragédie puisse se reproduire en 
Chine. L n Chine aussi, la bourgeoisie 
continuait a exister. S i le prolétariat ne 
poursuivait pas contre elle une lutte réso­
lue, ne renforçait pas son pouvoir, elle 
pourrait reprendre le dessus. 

I . F S O H J K I I I S O I 
L \ K l \ O I C l I O N C U L T U R E L L E 

Non seulement la bourgeoisie existait 
en Chine, mais elle avait réussi à s'empa­
rer d'une partie du pouvoir au sein du parti 
et de I T i a t . Celte bourgeoisie, composée 
de membres des anciennes classes exploi­
teuses, comprenait également et surtout 
de nouveaux bourgeois qui, mettant a 
profit leurs positions dans le parti et 
l 'Etat, dominaient les masses e l qu i ,s i on 
les laissait faire, rétabliraient le capitalisme. 
El le avait ses représentants au plus haut 
niveau du parti communiste. Son chef de 
file élai l Liou Chao-chi. L'objectif de la 
Kévolui ioi i culturelle était rie reprendre 
la partie du pouvoir usurpée par cette 
nou'i ' l le bourgeoisie. I l s'agissait bien 
d'une révolution, dont le but était de 
renforeer la dictature du prolétariat. 

Cette bourgeoisie avait établi ses 
positions en particulier dans un secteur : 
celui de la culture. Dans ce domaine, les 
d'issex exploiteuses bénéficiaient d'une 
1res ancienne expérience. Dans les do­
maines de la littérature, de la musique, 
du théâtre, etc., la révolution n'avait pas 
encore fait un i ouvre. 

A partir de là , la nouvelle bourgeoisie, 
répandant son idéologie, préparait sa 
prise du pouvoir. E n 196'J . Mao Tse toung 
déclarait H ce sujet : «finir rnni ivi un 
pouiinr politique, on commence toujours 
par préparer l'opinion publique el par 
faire un travail idéologique Ce qui esl 
vrai aussi bien pour une classe lévolulion-
naire que pour une classe eonlre-iévolu-
tioiuumc" Le but de la Révolution 
culturelle sera donr de permettre au pro 
létanat d'établir son pouvoir dans le 
domaine de la culture comme dans tous 
les domaines. L a Révolution culturelle, 
e'eit la révolution dans le domaine de la 
conception du monde. 

se formèrent. A cela. Liou Chao-chi ré­
pondit par la répression, cherchant à é-
tnuiler le mouvement révolui ion nain? de 
masse 

Mao Tsé (oung rédigea alors lui même 
un ri.i/ihao. - 1 eu sur le quartier général >-
y écrivit il Omis une lettre aux Gardes 
rouges il écrivait ; -On a raison de se ré­
volter contre les réactionnaires. Je vous 
exprime mon soutien iha leu reux - Place 
T ien An Men. u Pékin, il accueillit plus 
de 13 millions rie Cardes muges qui dans 
tout le pays insufflaient l'esprit de la lui 
te. Liou Chao-chi fui renversé mais la lui 
le n'était pas achevée pour r.utant. Knlre 
l'hiver 19titi et le printemps 19K7, une 
contre-offensive de la bourgeoisie eut 
lieu. Son but élanl de réhabiliter Liou 
Chao-chi et rie réprimer les masses. 

A (Tianghai. en janvier 1967, la classe 
ou» rien- arrachait le pouvoir aux respon­
sables engages dans la voie capilaliste. 
Mao Tsé toung lançait alors le mol d'or­
dre - Revolulionnnaires prolétariens. 4 

fn /Vftft. le président Mao /*i\w/r/ en revue 1rs cardes rouge\ iriwv de lout le puis tphoio 
( hme nmnelle/. 

I I S I I M' I S 1)1. 
I \ K l V O I 111 I O N < U l I U K b L L b 

( "es l d'abord dans le domaine de 
l'art que la lutte s'engagea, dans les pia 
ces fortes de la bourgeoisie. Ce fut la ré­
volution dans l'opéra rie l 'ekin, le ballet el 
la musiquesymphonique. Dans cette lutte, 
des p liées révolutionnaires apparurent, l-c 
prolétariat et son idéologie pcnetraiciiî 
sur la .scène jusque la réservée aux classes 
exploiteuses. Puis le combat s'étendit. 1-e 
16 mai I Htt6. sous la direction du président 
Mao, le Comité central du Paru commu­
niste chinois rédigeait une circulaire appe 
lant a combattre - les individus du genre 
krouchichev». \u s i t i u . un véritable raz 
de marée révolutionnaire déferla dans le 
pays. 

Hun lo l . partout apparurent rie- da/i-
bao t affiches) critiquant les idées re.i<-
•ionnaires Des groupes de ta rdes mugi -

unisse/ vous pour arracher le pouvoir à la 
poi»n.-e de responsables du Parti engages 
dUm la voie tapilalisle - Puis il lança un 
appel a la création rie (omîtes révolution­
naires regroupant ries représenta ni s de 
l'Armée populaire rie Liberation, des 
cadres révolutionnaires e l des masses 
populaires. 

La lutte H poursuivi! jusqu'en sep­
tembre i 9 6 0 , «près que le présideni 
Mao ai l mis en garde contre les divi­
sions au sein du peuple que l'ennemi 
cherchait à exploiter, el que des Co-
mités révolutionnaires aieni été ins­
talles dans toute le Chine. 

I l s P R I N 1 l l ' l s D E l \ 
R E V O L U I I O N ( U L T U R E L L E 

critiquent les responsables engagés sur la 
voie du capitalisme l. 'ohjeciil étant qu'à 
travers celle lutte les larges masses soient 
en mesure d'élever leur conscience, 
d'apprendre à discerner le révisionnisme, 
de déployer leur initiative pour permettre 
le développement des nouveautés révolu 
tionnaires. Le rôle des communistes dans 
celte lu i le était de se tenir au premier 
rang pour mobiliser les masses, impulser 
la critique du révisionnisme. 

Un autre principe lui de savoir dis un 
guer 'les différents types de corn radie 
Lions. 

«U faut veiller à ce qu'une sliicle dis-
t met ion soil faite entre les éléments de 
droite anliparlis el antisocialislrs el ceux 
qui, loul en Miutcmint le pailiel le socia­
lisme, ont tenu des propos erronés ou 
commis des octet erroné», écrit de mau­
vais articles ou des aruvres dont le conte­
nu laisse à dé sire ri déclarait le Comité 
central du Parti communiste chinois. 
Man 1 • toung devait notamment veiller 
à ce q i . - les contradictions au sein du 
peuple soient résolues correctement. «U 
esl normal qu'il y ail des jpmions diffé­
rentes parmi les masses populaires La 
confrontation de difféirnles opinions est 
inévitable, néeessabe el bénéfique... H 
n'es/ pas permis d'user de conlrainlcspoiu 
soumeflre la minorité qui soulienl des 
vues différentes La minorité doil être 
protégée, pèite que parfois la vérité esl 
de son eôlé Même si elle u des vues erro­
nées, il luiesl toujours permis de se défen­
dre el de réserver ses opinions.» C'est là 
ce que déclarait le Comité cenlml du Parti 
communiste chinois. 

Tandis que les révisionnistes, afin u'é-
louffer la Révolution culturelle, disaient 
qu'elle nuisait à In production, le prési­
dent Mao lança le mol d'ordre : - Faire la 
révolution et pmmmnoir lapioduelion'. 
l a Révolution culturelle en mobilisant les 
mavses, en libérant leur énergie créatri­
ce, en permettant au prolétariat de ren­
forcer sa dicialure. fui un puissant stimu 
lan; pour lu production et permit de faire 
apparaître de 1res nombreuses innova 
lions techniques. Klle permit rie renforcer 
l'édification économique du socialisme. 

I L F A U D R A D ' A U T R E S 
U f V O I U T I O N S < U l H U l I 1 I S 

Pour mener cel le révolution d'un type 
nouveau, le président Mao s'appuya sur 
les masses du peuple chinois pour qu'elles 
se révoltent contre les révisionnistes et 

L a Grande Révolution culturelle proie 
tarienne nrnti. •» pmlétariat rie renfor­
cer ses positions dans le domaine ries 
idées Elle permit de faire pénétrer la 
révolution dans de nombreux domaines 
tels que l'enseignement, l'art, la médeei 
ne. elc. Mais le presidenl Mao devait indi 
quer qu'à l'avenir il faudrait encore d'au­
tres révolutions culturelles. L a lutte de 
l iasses.continuait, la bourgeoisie n'avait 
pas cessé d exister el le danger de reslau 
ration du capitalisme subsistait. Au sein 
du parti communiste la bourgeoisie exis­
tait encore, Hinsi qu'en dehors. Dans les 
conditions du socialisme, rie nouveaux 
bourgeois continuaient il apparaître. Les 
luttes menées par le président Mao contre 
L in Piao puis Te ne, Siao ping en onl ap 
porté de nouvelles preuves. 

Mais après la Révolution culturelle, les 
choses n'étaient plus comme avant. 

I>s masses chinoises avaient fait l'ex­
périence de la lutte contre la bourgeoisie 
sous le socialisme, elles s'y élaieni aguer­
ries, l 'ne nouvelle page dans l'histoire des 
révolutions était tournée. Apres la tragé 
d i e d e l ' I i R S S . preuve était faite que l'on 
pouvait prévenir le retour au capitalisme. 
Si elle porta un coup ternble aux espoirs 
des réactionnaires, la Grande Révolution 
culturelle prolétarienne fut une puissan­
te source d'enthousiasme pour lous les 
révolutionnaires 


